Un noël blanc pour Mounia (1)
Chapitre 1 : Départ pour la brousse

Un soleil pâle se lève sur le désert, jouant à cache-cache avec les dunes.

Une brise légère et déjà chaude entre sous la tente. Au passage, elle caresse le visage endormi de Mounia. Il ouvre les yeux, s’assoit sur sa natte. 

Sans faire de bruit, pour ne pas réveiller ses jeunes frères et sœurs, Mounia prend son bol en terre cuite. Il sort de la tente et aperçoit au loin son père, le grand Malembo, qui dirige les bœufs vers l’abreuvoir. Sa mère, la belle Fatcha, fait cuire des galettes et le salue gentiment de la main. Mounia va traire la chèvre noire, sa préférée. Il aime regarder le lait sortir du pis en une longue giclée mousseuse.

Puis il va retrouver son père pour déguster son petit déjeuner : de la semoule de blé de la veille arrosée de bon lait de chèvre, un vrai régal !

« Mounia, dépêche-toi, ton père t’attend », dit Fatcha en lui tendant une énorme outre en peau de chameau.

Mounia va au puits. Il remplit plusieurs fois cette grosse outre d’eau fraîche et limpide, qu’il verse ensuite, avec application, dans l’abreuvoir. Il s’agit de ne pas faire tomber une seule goutte d’eau par terre, car l’eau est sacrée ici où la sécheresse est reine.

Le troupeau de bœuf est enfin désaltéré. Mounia compte les bêtes avant le départ pour la brousse. Le jeune nomade n’est jamais allé à l’école, mais sa mère lui a appris à compter jusqu’à cent. Ainsi, il peut vérifier qu’aucun bœuf ne manque à l’appel. Son père ne lui pardonnerait pas cette faute, c’est sûr ! Mounia jette un dernier regard sur le camp, il prend son bâton, sa gourde, son sac et il s’en va avec sa troupe à cornes.

Ils arrivent dans un champ rocailleux où les herbes ont réussi miraculeusement à pousser. Il s’installe sur une grosse pierre plate, à l’ombre d’un vieil arbre desséché. Les bêtes paissent tranquillement. Alors, avec précaution, il sort de son sac son trésor. Son livre. Mounia ne sait pas lire, mais on lui a lu et relu l’histoire. Il la connaît par cœur. 

Chapitre 2 : L’étranger

Un jour, un étranger est venu. Un touriste, avec des yeux bleus comme le ciel du matin, des cheveux orange comme le soleil quand il se couche derrière les dunes. 

L’étranger lui a montré un livre, avec plein d’images. Ça parle d’un père Noël, un gros homme à barbe blanche. Il ressemble à son grand-père, Mamounia, le père de son père. Mais ce vieil homme vêtu de rouge n’a pas la peau foncée, il a la peau semblable à l’étranger, blanche comme le lait des chèvres. 
Ce père Noël apporte des cadeaux aux enfants le jour de Noël, le 25 décembre !

L’étranger a expliqué à Mounia que les enfants écrivent une lettre au père Noël pour dire ce qu’ils veulent comme cadeaux. Mais lui, Mounia, n’est jamais allé à l’école, il ne sait ni lire ni écrire, seulement compter son troupeau de bœufs !

L’homme l’a rassuré :

« Ce n’est pas grave, Mounia. Avant Noël, adresse-toi au ciel, je suis certain que le Père Noël t’entendra. »

Puis il a décrit la neige : c’est froid et mouillé, blanc et poudreux comme la farine. Il a arrosé le sable (sacrilège, dans le désert) ! Il a fabriqué deux boules, une grosse et une petite. Accolées, elles sont devenues l’une un corps, l’autre une tête. L’homme aux yeux clairs a mis sa casquette sur la tête sableuse, des cailloux ont servi d’yeux. Il a pris le bâton de Mounia et l’a enfoncé dans le corps. Il a dit à Mounia :

« Si tu prends de la neige et que tu fais pareil, c’est un bonhomme de neige ! »

Mounia, fasciné, a regardé longuement ce bonhomme de sable. Il a été emporté, grain par grain, par le vent, ne formant plus qu’une masse informe.

Vocabulaire

une natte : tissu composé de brindilles de paille, tapis qui sert à s’allonger. 
un abreuvoir : endroit où les animaux peuvent boire. 
une outre : sac cousu à partir d’une peau de bête et qui sert de récipient d’eau.
limpide : transparent
désaltéré : qui n’a plus soif
les bêtes paissent (verbe paître) : les bêtes broutent de l’herbe 
poudreux : qui a l’apparence d’une poudre
accolé : placé côte à côte
informe : qui n’a pas de forme précise
Questions de compréhension

1) Comment s’appelle le petit garçon dont parle l’histoire ?

2) Comment s’appellent le père et la mère de ce garçon ?
3) De quoi parle le livre ?

Questions supplémentaires

4) Qu’est-ce que la mère du petit garçon fait cuire ?
5) Que mange le petit garçon pour son petit déjeuner 
6)? Où le garçon va-t-il remplir l’outre avec de l’eau ?

7) Quelle sorte d’animaux y a-t-il dans le troupeau du petit garçon ?

8) A quoi ressemble l’étranger ?

Un noël blanc pour Mounia (2)

Chapitre 3 : Le trésor de Mounia

Avant de retourner dans son pays, l’étranger lui a donné le livre. C’est un cadeau. Sans un mot, Mounia, les yeux brillant de mille feux, l’a mis dans son sac. 

Après le départ de l’étranger, Mounia est allé sur la haute dune à côté du campement. Tous les soirs, après son travail, il a coutume de s’y réfugier. Il ne se lasse pas d’admirer les vagues sablonneuses qui se déplacent au gré de la brise. Il apprécie d’écouter le silence, interrompu parfois par le cri du chacal. 

Assis paisiblement, les pieds enfouis dans le sable fluide, Mounia a feuilleté le livre de l’homme aux cheveux orange. Longtemps. Jusqu’à ce que le soleil s’éteigne et que le ciel allume peu à peu ses étoiles. Jusqu’à ce qu’il sente le froid de la nuit pénétrer son corps. Alors, il est retourné au camp. Il s’est allongé sur sa natte, et ses rêves ont été peuplés d’étincelles neigeuses, de bonhommes laiteux et de dunes farineuses. 
Un jour qu’il mangeait avec sa famille des brochettes de chevreaux grillées, Mounia s’est adressé à son père, le grand Malembo :

« La neige, elle arrive quand ici ? »

Son père a éclaté de rire. Un vrai fou rire. D’ailleurs pendant deux jours, aussitôt qu’il voyait Mounia, il riait à n’en plus finir. De la neige ? De la neige dans le désert ? Vraiment, le soleil de midi a dû trop chauffer la tête de son fils !

Vexé, Mounia n’a plus jamais parlé de la neige à son père.

Chapitre 4 : Le souhait

Mounia partage ses rêves avec son seul ami : Khadé, un berger de son âge. Ils se connaissent depuis toujours. Ils ont l’habitude de se retrouver dans la brousse, leurs troupeaux paissent ensemble. 

Assis côte à côte sur la pierre plate et chaude, ils tournent les pages du livre de Mounia et tous les deux en discutent pendant des heures. Mounia lui a dit pour le bonhomme de sable, alors ils imaginent un bonhomme de neige avec une calotte et un bâton de berger nomade ! Mounia et Khadé vivent dans le désert depuis dix ans, toute leur vie, et ils n’ont jamais entendu parler de Noël, du Père Noël et de la neige !

Ce soir, Mounia met sa belle djellaba jaune rayée de marron, sa calotte noire ornée de fil doré. Il monte sur la haute dune. Il regarde la voûte étoilée et s’écrie :

« Père Noël, je m’appelle Mounia. Je suis un berger, un nomade. Mais tu me connais car il paraît que tu connais tous les enfants du monde. J’aimerais avoir un cadeau moi aussi pour demain, le 25 décembre. 

J’aimerais que la neige tombe sur le désert. Je voudrais tant faire un bonhomme de neige ! »

Une étoile filante zèbre le ciel. 

Mounia retourne au camp, le sourire aux lèvres. Son père discute au coin du feu avec quelques amis. Son mère frotte un récipient avec du sable. Elle lui sourit. Elle est belle avec ses yeux noirs de braise et ses dents éclatantes.

Il lui fait un petit signe avant d’entrer dans la tente familiale. Il entend le souffle régulier de ses jeunes frères et sœurs. Il s’allonge à leur côté. 

Couché sur le dos, les mains sous la nuque, il regarde le reflet des flammes du foyer danser sur le plafond de la tente. Peu à peu, une douce torpeur l’envahit, qu’il veut chasser pour mieux réfléchir. Sa vue se brouille. Il veut lutter. Il veut encore penser à la journée de demain. Ses yeux piquent. Il essaie de les maintenir ouverts, mais le sommeil, vainqueur, l’entraîne dans un grand trou noir.
Demain sera le 25 décembre… Demain sera Noël…. Demain… Mais Mounia dort déjà.

Vocabulaire

un chacal : animal qui ressemble à un chien ou à un loup, qui vit en Afrique.
fluide : qui coule facilement. 

la brousse : paysage africain composé essentiellement de buissons et d’arbustes. 

la calotte : petit bonnet rond. 
la djellaba : robe longue à manches longues et capuchon porté en Afrique du Nord. 
la voûte : ciel
un foyer : endroit où l’on fait le feu. 
la torpeur : fatigue 
Questions de compréhension

1) Qu’est-ce que l’étranger a donné à Mounia ?
2) Que fait le père de Mounia quand il lui demande quand la neige arrive ? 

3) Comment s’appelle l’ami de Mounia ?

4) Que voudrait Mounia pour Noël ?

Questions supplémentaires

5) Où Mounia se réfugie-t-il tous les soirs ?

6) De quoi rêve Mounia ?

7) Que mange Mounia avec sa famille ? 

8) Comment réagit Mounia quand son père se met à rire ? 

9) Quel est le travail de l’ami de Mounia ?

10) Depuis combien de temps Mounia et son ami vivent-t-il dans le désert ?

11) Comment s’habille Mounia pour parler au Père Noël ?

Un noël blanc pour Mounia (3)

Chapitre 5 : Le désert  blanc

Mounia frissonne. La dernière fois qu’il a tremblé ainsi, il était malade. Pour le guérir, sa grand-mère, Chaliffa, la mère de sa mère, lui avait fait boire une tisane amère. Elle avait posé sur lui une couverture épaisse, chaude, douce comme une plume d’oiseau. De ses vieilles mains osseuses, elle avait essuyé la sueur perlant sur son front. Sa mère avait ajouté deux couvertures, et une brique chaude. Malgré tout, il avait tremblé de froid. Comme maintenant !

Le jeune nomade, transi, s’assoit. L’atmosphère est bizarre. La lumière extérieure, qu’il perçoit à travers la toile de tente, semble plus brillante que d’habitude. 

Le silence, même, est plus intense. Le feu sous la tente est pratiquement éteint et il ne reste que quelques volutes  bleutées. 

Mounia se lève et écarte le rideau de la tente. Dehors tout est blanc. Blanc comme la farine, blanc comme le lait, blanc comme les cornes de ses bœufs. Des petites étoiles tombent du ciel et se déposent lentement sur le sol immaculé.

L’enfant, pieds nus, grelottant, avance timidement. La neige gémit sous son poids. Ses pieds s’enfoncent dans cette masse froide et brillante. Il se penche et prend un peu de poudre scintillante. Il met la neige dans sa bouche. Pour goûter. Il sent sa langue s’engourdir sous ce froid. Il attrape au vol un flocon. Il ouvre sa main et ne voit qu’une trace humide sur sa paume. 

Il monte sur la dune. Devant lui, le désert est recouvert d’un manteau neigeux, ce spectacle inhabituel est surprenant. Le ciel est chargé de lourds nuages cotonneux. 

Mounia rit et pleure à la fois…

Chapitre 6 : Le 25 décembre

Mounia aperçoit sa famille restée sous la tente. Sa petite sœur se frotte les yeux, éblouie par les rayons du soleil qui caressent la neige. Son père, le grand Malembo, est ébahi. Leurs yeux se cherchent, se croisent et se sourient. La belle Fatcha est craintive et séduite à la fois. 

Alors, Mounia, sous les yeux de tous, commence par faire une énorme boule de neige. Ensuite, il roule une petite boule qu’il pose au-dessus du gros tas de neige. Cela devient un bonhomme blanc plutôt ventripotent. Il prend deux cailloux, ronds, noirs, qu’il met en guise d’yeux.
Ensuite, il se dirige vers son père et lui enlève sa calotte. Il la pose sur la tête neigeuse. Quelqu’un lui tape dans le dos, c’est Khadé, son ami. Il lui tend son bâton de berger nomade. Alors Mounia prend le bâton et l’enfonce dans le corps du bonhomme.
Mounia recule pour mieux admirer son œuvre. Mounia est heureux ! Son rêve est enfin réalisé.

Que dire de ce 25 décembre ?

Qu’il est merveilleusement déroutant.

Les chèvres apeurées ne donnent plus de lait. Les bœufs maussades beuglent à n’en plus finir. Fatcha fait trop cuire les galettes. Malembo tombe dans un trou de neige.

Quant à Mounia, Khadé et les autres enfants ? On entend leurs cris de joie jusqu’au bout du désert. Ils montent les dunes et se laissent glisser. Des bonhommes de toutes les tailles, de toutes les formes poussent, de-ci, de-là. La neige parfois commence à tomber et chacun ouvre la bouche pour mieux happer les flocons.

Vocabulaire

transi : avoir du mal à bouger à cause du froid

intense : fort

volute : spirale

immaculé : sans tâche, donc très blanc

s’engourdir : perdre sa mobilité. 

ébahi : surpris

ventripotent : qui a du ventre

déroutant : surprenant

maussade : triste 

Questions de compréhension

1) Que se passe-t-il le 25 décembre ?
2) Que fait Mounia avec la neige ?
3) Que font les enfants ?
Questions supplémentaires

4) Comment s’appelle la grand-mère de Mounia ?

5) Qu’est-ce que la grand-mère de Mounia lui a fait boire quand il était malade ?
6) D’après toi, que sont les « petites étoiles qui tombent du ciel » ?
7) Que prend Mounia comme chapeau et comme bâton pour son bonhomme de neige ?

Un noël blanc pour Mounia (4) 

Chapitre 7 : La pierre blanche

Le soir venu, Mounia sait que cette journée magique se termine. Ses amis, hébétés d’avoir tant joué, vont se coucher. Les anciens discutent avec passion autour du foyer. Les flammes jaunes dansent une farandole effrénée sous le souffle du vent. 

Mounia va seul sur sa dune. Ses pieds font craquer la neige. Il regarde autour de lui. Il fixe dans sa mémoire ce paysage méconnaissable. Il lève les yeux vers le ciel assombri par la nuit tombante. Il dit simplement :

« Merci, Père Noël, merci ! »

Il reste sans bouger pendant de longues minutes. Au loin, on entend un bœuf beugler. Délicatement, il prend une boule de neige, qu’il façonne pour qu’elle soit dure et ronde. 

Il redescend de la dune, titubant. On dirait un homme ivre. Il va sous la tente familiale. Il se couche. Heureux. Etourdi. Le contact de cette neige glacée lui chauffe la paume. Il ne sait plus si ses doigts brûlent ou s’ils gèlent !

Ses yeux se ferment immédiatement. Mounia dort. La main crispée. Parfois, sa bouche sourit. 
Mounia rêve qu’il vole au-dessus des dunes blanches, accompagné d’une horde de bonhommes de neige. Puis, ensemble, ils tournent, tournent à n’en plus finir, rétrécissent et se transforment en flocons de neige qui tombent légèrement sur le sable crémeux…

Un soleil pâle se lève sur le désert, jouant à cache-cache avec les dunes. Une brise légère et déjà chaude entre sous la tente. Au passage, elle caresse le visage endormi de Mounia. Il ouvre les yeux, s’assoit sur sa natte. Mounia a la main engourdie. 

Il sent quelque chose de dur et froid dans sa paume. Il ouvre ses doigts. Il y a une pierre. Une pierre blanche et lisse. 

Alors Mounia, le petit nomade, le jeune berger du désert, ouvre son sac. Il dépose pieusement ce caillou léger comme un flocon de neige sur le livre de l’étranger. Son livre. Son trésor.
Isabelle Doussin-Paul, Moi, je lis, n° 182

Vocabulaire

hébété : qui a un air stupide 

farandole : sorte de ronde 

effrénée : rapide et folle

façonner : fabriquer

horde : bande 

pieusement : avec précaution 

Questions de compréhension

1) Que fait Mounia le soir avant d’aller se coucher ?

2) Que sent Mounia dans sa main le lendemain matin ?

3) Où met-il cet objet ?

Questions supplémentaires

4) Que fait Mounia avec la neige ?

5) Que rêve Mounia ? 

